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Vraiment...
ARTHABASKA

Les grèves continuent de me­
nacer, aux Etats-Unis surtout, 
la poursuite de la reconversion 
Ottawa non plus n'est pas ex­
empte de cette ombre épaisse 
au tableau. D’autant plus cjuc 
l'autorité fédérale semble parti­
ellement impuissante à amener 
le règlement d’une grève. Le 
gouvernement du Québec agit 
avec plus de célérité et d’effica­
cité. On l’a bien vu dans la grè­
ve récente du textile à Mont­
réal. Le gouvernement provin­
cial fit simplement observer aux 
organisateurs de -la grève qu’ils 
procédaient de façon illégale, 
sans passer par les moyens of­
ficiels de conciliation, et exi­
gea, avant d'étudier le cas, que 
les grévistes retournassent au 
travail, ce qui fut fait sans plus 
d’atermoiements.

Nonobstant les prétentions 
d'Ottawa à l’effet que le contrô­
le des prix, auquel l’autorité fé­
dérale tient mordicus, tient éloi­
gné le fléau de l’inflation, le 
coût de la vie augmente rapide­
ment. Toute la savante statisti­
que, avec points et décimales, ne 
saurait illusionner le consom­
mateur qui achète à gros prix 
les marques nouvelles qui pa­
raissent sur le marché. Les vi­
eilles marques sont bien restées 
aux mêmes prix mais elles sont 
introuvables dans nos magasins. 
Il ne paraît pas que nous puis-i 
sions obtenir ces vieilles mar­
ques de qualité sans un relâche­
ment du contrôle des prix. 
Quant un profit raissonnable é- 
chappe au fabricant, celui-ci a- 
bandonne de produire, tout sim­
plement.

L'aversion des Etats-Unis â 
se départir du secret de la libé­
ration de l’énergie atomique 
n'est pas de nature à bonifier 
la situation internationale. On 
est excusable de hausser les é- 
paules en entendant tels savants 
américains déclarer devant les 
comités d’enquête qu'aucun au­
tre pays pourrait trouver la 
Bombe avant huit ou dix ans ! 
Le même excès de confiance fut 
manifesté par les premiers usa­
gers de la poudre à canon quî 
apportait à l'art de la guerre 
une révolution aussi grande, 
dans le temps, que celle produi­
te par la fission atomique. Ac­
tuellement, les physiciens rus­
ses travaillent fébrilement au 
problème et il est raisonnables 
de penser qu'ils réussiront sous 
peu.

VA-ET-VIENT :
—M. Paul-E. Thérrien de 

Québec, chez son père M. Elz. 
Thérrien.

—M. et Mme l’.-.E. Côté de 
Québec et leurs enfants chez 
M. Willie Fortier.

—Mlle Yvette Poisson, Mme 
R. Poisson de Montréal, M. 
l'abbé E. Côté de Rimouski, 
MM. Eugène Côté et Gérard 
Poisson de Montréal chez Mlle 
Louise Côté â l’ocyasion de la 
mort de M. Arthur Côté.

—M. Orner Côté de Victoria- 
ville chez des amis â Noël.

—Mlles I-aurette Bergeron de 
New York et Alice de Nicoiet 
chez leur père M. A. Bergeron, 
aux fêtes.

—Mlle Marie-Jeanne Pinard 
de Montréal chez son père M. 
J. Pinard;

—Mlle D. Michaud et son 
père M. J.-X. Michaud de re­
tour d’un voyage aux Etats- 
Unis.

On veut engager 
le Canada dans 
une autre Guerre

“Il devenait urgent qtfen pré­
vienne le public île l’orientation 
subite de la propagande offici­
elle qui se tourne â présent con­
tre la Russie communiste, après 
avoir louange, au cours des trois 
dernières années, l’effort de 
guerre de 1TJ. R. S. S. Ce revi­
rement inopiné laisse prévoir 
qu'on voudra engager U* Cana­
da dans une autre guerre pour 
la défense de la civilisation et 
de la chrétienté. La Ligue 
d’Action Nationale vient de 
lancer au cours d’un brillant 
manifeste l’avertissement ncces- 
néccssairc. Le Conseil général 
de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal en félicite la 
Ligue et appuie chaleureuse­
ment son attitude”.

Telle est la déclaration que

Les Carcasses 
de Boeuf

En prévision d’une tendance 
croissante â mettre sur le mar 
ché du bétail plus jeune et par 
conséquent plus léger, la C oin 
mission dos Prix et du Gommer 
ce en temps de Guerre a animn 
cé récemment une réduction du

Le verdict de 
la Beauce est 
celui de Québec

(Ta colonne de

Les libéraux et les unionistes! 
se sont livré une dure ut te dans 
la Beauce, une lutte qui a a 
Iwniti à la victoire écrasante du 

poids minimum requis pour les| cmididat de 1 1 nion nationale.
Les libéraux se sont contentés 
de ramener le débat à des con­
sidérations mesquines et parti 
sancs, tandis que les orateurs 
unionistes se sont ellorcés de 
souligner â l’attention de la po 
pulation beauceronne les grands

•arcasscs de boeuf devant figu 
rcr dans la catégorie “qualité 
spéciale" de 375 livres qu’il é 
tait â 300 livres.

L’ordonnance est entrée en 
vigueur le 2 janvier dernier et 
ne s’applique qu'au boeuf classé I 
d’après les exigences prescrites P*(|blèines politiques a 1 ordre 
pour le boeuf de choix (ro<lMu h*tir, Envisagé sous cet an
brand) telles que les établit la 
loi de 1030 sur les animaux de 
ferme et leurs produits.

toire, que les guerres ne sont 
décidées que par quelques boni

Saint-Jean-Baptiste de Mont- 
—Mme Joseph Hou de et Mile real, M. Roger Varin, â la suite 

M. J. Houde a Trois-lvivicres d’une réunion des directeurs iré-gc
ncraux de cette Société bien

nous luisait ce matin le chef du! nu's- HU l"'"''1 «’interets. <|tii ne
secrétariat général de la Société t,cnnenl tr,,P «tuvent ‘|t>’.\ quel-

ques-uns et, de plus en plus, au
détriment de l’hmanité moyenne 
de l'humanité en général, qu'on 
écrase sans vergogne et sans pi­
tié sous le prétexte des néeessi 
tés militaires. \ ces crimes, 
mus du Canada français, ne 
voulons plus eu aucune façon ê- 
tre associés et nous demandons 
â tout notre peuple de se dre?

ti­
de

chez des parents â Noël.
—M. le Dr. Langelier â Mont connue, 

réal, dernièrement. j Comme Ton sait, le manifeste
—Mme Gariépy de St-Pascalj de la Ligue d’Action nationale 

de Kamouraska chez sa fille était lancée dans le public, le 11 
Mme Dr. Langelier, | décembre dernier et se termi-

—M. et Mme Edgar Lalibcrtc naît ainsi: le nationalisme est •,"’m '"•]'* '’l"''"' 
îi Québec ces jours derniers. i°'n d’être essentiellement loi *r. * 1 • 11
_I L. I^.v p£re | •ijihcrté est laclci|r de guerre (|u’on prétend " ÿ • '"’l" '* '' 1- • Kuw,ere. Val,l,uu CSl en certains milieux. Nous. .«J participation aux guerres fi

gle, le verdict rendu porte un 
enseignement.

Le résultat survenant â quel 
ques jours de la reprise des dé 
liberations â la conférence té 
détale provinciale d’( Ittawa, il 
n est pas erroné d’v voil une 
indication très nette du senti 
ment populaire en faveur de 
l’autonomie. Le chef du gou 
vernement, M. Duplessis, a re 
çu un mandat sans équivoque 
de se conduire à Ottawa en vé 
ritablc interprète des intérêts 
canadiens français. Par la voix 
de la Beauce, o est toute la pro 
vin ce qui s’est lait entendre. 
Et il est impossible (l’éluder la 
clarté de ce langage.

Diplômée de 
rUnivtrtUi 
de flcAuté

^ d. PARIS.
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Les Secours 
expédies outre-mer

Le soin des niains

\prés b* 1er janvier l(M6, les 
expéditions de marchandises ou 
tre-iner, t.titcs par les sociétés 
bénévoles pour venir en aide aux 
civils, seront administrées par 
b* directeur des secours bénévo­
les <lc guerre, des Services na 
tionaux du Guerre, de coopéra - 
itou avec le Service des .Permis 
d Exportation, du ministère du 
t ommcrcc, plutôt que par la 
I ommission des Prix et du 
t Commerce.

parti pour Montreal CI1 curiums milieux. i\ous, na-| * . n °"V ,u,lV
P \f M M P L IM- h tionalistes, du Canada français.. ou T d,cs. .v,cnnf'"-1 »

—M. et Mme Edgar Bhéault nnilQ rnnfrlWHIlc .......... J AÀ H ne s agisse de dé­
fendre notre territoire directe­
ment et injustement attaquée et 
exclusivement â cette fin. \ ce

.1 f« t i m m nous rangeons nettement et de- ct leur fils Michel, M. et Mme! <• „w • r» 1.1 tmitivcment en faveur d une no-Mance Girouard et leur bebe ,ili(,uc canadicnnc c nous Ié_ -------- . -.......-
de Sore , M. et Mme Andre l’e- si ,rinns coniAu. élan, ,,lk. exclusivement a celle fin. Arc
P,n ebenu ,Cnfar. <k‘ A" CCi ‘l’un pacifisme chrétien. K, *">*}' °,nVK',H
chez M. I h.lippc f.irouard l^'L nous ne craignons pas d’affirmerI ”:M"f ''orKa,,,scr cl ,le„so!".e""
les rotes. ' • i un tort mouvement ( opinions| que tes nationalismes guerrier? 1

—M. et Mme A. Gagnon de contre lesquels on nous a cn-lcn vue :
Victonavillc chez M. Philias traînés au combat pendant le lo‘ (,e toute tentnti-
Gustcau. dernier conflit n'étaient, en dé- vc «'"instaurer au Canada un

>—M. Noé Roux de Victoria-! finitivc, <|ue des impérialismes
ville en visite chez sa mère; â la recherche d’un empire,
Mme A. Roux. • dressés comme des impérialis-

—M. J. Pinard de Montréal mes, assouvis par des siècles de
:hcz son frère M. Bruno Pi-, succès dans la conquête et lachez
nard.

du moment, ces principes et ce 
programme constituent les seu­
les données constructives d’un 
régime mondial pacifique. Quant 
au reste, les hommes s’agiterai 
eut vainement ; ils n’ont plus 
qu'en s’en remettre à la Provi­
dence".

Ce matin, M. Varin ponctuait 
sa declaration des quelques 

, bislauici au ( anada un mots suivants qui semblaient ré- 
service militaire obligatoire sous «tuner l’opinion du Conseil gé 
quelque forme que ce soit, en néral ; 
temps de paix et, aussi, en temps

J de guerre; ’’Rien ne m'apparaît plus ri-
1 l’amener le gouverne- theulo que le fait de parler de

—M. et Mme Charbonncau de nous associer ni aux uns si aux 
la Saskatchewan chez des pa-! Parcc nous savons
rents. troP.» Par l’expérience de l'his-

—Mlle Augustine Provencher 
de Windsor Mills chez le Dr J. 
M. Bécot te.

—M. et Mme Raymond Gau- 
det de Québec chez Mme Ois. 
Eugèna Gaudet.

—M. Jacques Garncau de 
Québec chez son père M. Odina 
Garncau.

—M. et Mme \V. Vallièrcs! 
sont allés â Warwick ces jours 
derniers.

—M. et Mme Arthur St-Cyr 
sont allés a Victoriavillc le jour 
des Rois.

—M. Richard Talbot de Qué­
bec chez son père M. Romeo 
Talbot.

—M. A, Kirouac de Warwick! 
de passage â Arthabaska.

domination. Nous ne tenons â I ment canadien à demander l'a
niendement de la Charte des Xa- 
tions-l'nics sur la base du droit 
et même du devoir de ucutrali 
té des petites et moyennes puis 
sauces, avec revision appropriée 
de l’article 43 actuel par lequel 
le Canada s’est engagé â four­
nir des troupes et se propose 
d'entrer, d'ici un an, dans des 
accords militaires avec les états-

—Mme W. Girouard de Yic- 
toriavillc chez des parents.

—;M. Roger St-Cyr de Victo­
riavillc chez son père M. Ar­
thur St-Cvr.

^—Mlles Bibiane et Jeannine majors des grandes puissances. 
Nadcau de retour d’une pronie- Nous avons conscience que, 
nade a Victoriavillc. compte tenu des circonstances

guerres saintes ou de guerre 
idéologiques,0 On ne rentre pas 
des convicti< us ou des senti­
ments à coup de poings; bien 
au contraire, de cette façon, on 
pousse les haines au paroxysme 
et on exaspère les tenants des 
clans (l’opinions divergentes. 
De toute façon, les Canadiens 
n’ont pas â payer à chaque quart 
de siècle, le tribut du sang pour 
satisfaire aux fantaisies des pays 
impérialistes et persécuteurs 
des minorités”.

I

Tout récemment, le ministre 
de la reconstruction dans .la 
Saskatchewan, Thon. Sturdy, dé­
clarait, au nom du gouverne­
ment cécéefiste de cette provin­
ce, que les perspectives de Term 
ploiement, dans l’entreprise li­
bre, étaient "extrêmement pau­
vres" en Saskatchewan, Il res­
te à savoir si M. Sturdy a vu 
juste. Mais ce qui n'est plus 
discutable, cc qu'on sait déjà,
M’est qu’il n'y a plus, en Saskat­
chewan, d'entreprise vraiment 
libre, grâce â un régime cécée­
fiste qui a frappé l’industrie 
privée de toutes sortes de res­
trictions et d'interventions. Si 
l’entreprise privée de la Saskat­
chewan hésite vraiment dans 
l’embauchage de la main d’oeu­
vre au seuil de 1946, qu’on en 
blâme le socialisme d’Etat ap­
pliqué par la C, C, F,

* * *

La nutrition est encore loin 
d’être une science exacte et Je pourra y remédier tant qu’Ot-’ 
bon diététicien s’aperçoit qu'il tawa négligera de tenir compte; 
doit être aussi psychologue. On. du facteur humain, du fait qu’on 
l'a vu dans la faillite de la cam-l ne peut modifier .la diète de l'in- 
pqgpe parrainé^ par le gqqyef-, divifju.çp ignorant ses goûts et 
npipcnt pn faveur (je a farine ses accoutumances. On a réus- 
f,Canada approvved’1. La Yita- si â enrichir la farine des Ame- 
mine çst précieuse & la santé Pt rlcain^. Mais la nôtre manque 
l'on avait cru qu*en mettant des encore de ces vitamines additi- 
vltamines dans le pain que tout onnclles,

le monde mange, on suppléerait 
ingénieusement â la carence des 
vitamines dans le reste de la 
diète du Canadien moyen. Mais 
il y avait deux façons de le fai­
re. Un certain changement du 
procédé de meunerie retenait du» 
blé plus de vitamines mais pré-1 
sentait le désavantage de don­
ner une pâte qui cuisait mal et 
un pain qui vieillissait plus vi­
te Une deuxième manière, 
adoptée par les Etats-Unis, con-1 
sistait â ajouter les vitamines â j 
la farine moulue â la qualité-; 
type. Ottawa avait choisi la 
première méthode et nous avait 
donné la farine "Canada appro­
ved". Après en avoir fait l’es­
sai, le public canadien l’aban­
donna ou â peu près. L’expéri-j 
ence était un fiasco. Et l'on ne

1-rT; .....—
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Les details de la procédure 
que devront suivre les sociétés 
bénévoles de secours au coût 
de 1 ‘1B », scut présentement ex 
pediés â tous les intéressés par 
le ministère des Services nati 
onaux de Guerre.

Les revues et les grands quo 
tidiens comportent nombre 
d'ummnccs pour des crèmes et 
lotions de tous genres qui, si 
l’on en croit les prétentions des 
anom iris, transformeront les 
mains les plus crevassées, les 
plus eczémateuses, en mains dé 
licates dont l’épiderme est d’un ^
velouté extraordinaire. Et peut ! Costumes Civils
être, les prétentions des annon­
ciers sont elles justifiées 
mais, comme la peau de vos 
mains osl identique à celle de 
votre visage et que toutes les 
femmes utilisent une crème 
quelconque pour leur visage, il 
est logique de déduire que la 
crème de beauté, le cold ci cam, 
la lotion dont elles sc servent

pour nos 
Démobilisés

l’our simplifier les choses et
p«*iu mieup contrôler le rempla-

.I| „ r . n*(‘t»l de costumes civils pour(t( ta pont leur figure, pourrait ,,,4..,,i . . i» , •.• . . 1...... .........  I......... ........... . 1 . I "Hmbits demobilises des servi/.....I........ ,1 ■ ■ . ...... Mu nîmes neiiioiniises des serviegalement leur servir pour Ictus ,.#.c p, ,• , • • , n .Ill.,;„c .Mll ... n , • 11 s. «a ( ommission des Lux etmains, sans du elles ( < iv'imi « .mains, sans qu'elles (h ivent a 
jouter a leurs dépenses en ache­
tant des préparations spéciales 
pour leurs mains.

lui effet, la peau des mains 
est sèche, grasse ou normale, 
comme col h.* (le votre visage. 
Que faites-vous pour corriger 
les defauts de l'épiderme de vo

du t oui m créé annonçait le .N 
décembre dernier qu'une nouvel 
le ordonnance entrée en vigueu» 
le 31 décembre dernier, résume 
et remplace les ordonnances an 
técédcntcs et les modifications 
dans ce domaine.

La nouvelle ordonnance exige 
un resserrement général dans

tre visage ? Vous utilisez une I J,’usa#fc 'l*1 certificats cl abolit 
crème, n’est-cc pas ? \lors.l US:,F'! 'l<-‘ certificats tcm|mrai

I - V •

servez vous de cette même erè-j 
me pour vos mains.

Mais, me dites vous, n< 
mains sont plus sujettes que 
notre visage â subir les effets 
des travaux ménagers, l‘ai fai 
lenient, mais est-ce une raison 
pour encombrer votre table de 
toilette de nombreux bocaux, 
quand celui qui contient votre 
crème pour le visage est tout ce 
qu’il vous faut pour traiter vos 
mains ?

Admettons que, par stiile des 
travaux ménagers ou même à 
cause de l’inclemcncc de notre 
température, vos mains soient 
rudes ou crevassées alors, 
chaque; soir, au coucher, endnl 
scz vos mains d’une crème vi­
taminée oui, la même (pii de­
vrait vous servir |>our le visage. 
( lu affirme même qu’une crème 
onctueuse et riche â base de vi 
t ami nés "h” peut guérir même 
les cas les plus rebelles d'cxzc- 
ni a.

Lt si vos mains sont rouges 
et décolorées - la même crème 
au citron qui sert an blanchis 
sèment de la peau du visage, 
peut naturellement, blanchir é- 
galcmcnt la peau de vos mains !

Mes conseils sont gratuit» : 
I ai publie toute une série de 
feuillets sur les soins de beauté... 
soins du visage, des mains, des 
yeux, des cheveux, du develop 
peinent normal du buste, de ta 
maigreur, de l'enlèvement des 
poils follets, des poids et mesu­
res normaux. Ces feuillets ne 
sont pas des Annonces. Adres­
sez vos demandes â Cousine

tes. ( )n ;i juge cette mesure né 
J cessnire â cause du fait qu'au 
I paruvant on n’émettait aucun 

*1 costume de priorité avant le li 
micicment; on les émet actuel 
lenient au début du congé de 
débarquement de 30 jours.

S.-Cœur de Marie

STATISTIQUES :
Il y a eu au cours de l'année 

l’M.*>: 33 baptêmes, Sépultures 
d’Adultes 6, Enfant L 
Elu marguillicr :

M. Arthur Routhier a été élu 
marguillicr en remplaçant M, 
Désiré Martineau, sortant de 
charge.
Va-ct-Vient—

-M. et Mme Georges Poulin 
de Granby et leur fillette Fran­
ce passent les fêtes chez F. J 
Fortin ainsi que Madame Val- 
more Viens, M. Rolland Fortin 
egalement de Granby.

Plusieurs de nos bûcheron: 
sont revenus parmi nous no 
tons: MM. Paul-Emile Fortin 
Eddy Jacques, Gérard Gilbert 
de Parent, M. Gérard Vcrreault 
Denis Lessard de Lac-des-Nei- 
ges.

Blanche, 294 ouest, rue Ste-C 
the ri ne, Montréal et n’oubln 
pas d inclure un timbre de 1 
pour chaque feuillet désiré.

QUATRE
totéMtomé
■A TMUaât IumTAMCM

LE MONT EISENHOWER DANS LES ROCHEUSES S Voulant
honorer d’uno manièro permanente le général Dwight D. Eieenhowor, qui a 
conduit lefl armées alliées à la victoire, en Europe, l’hon. Mackmune King a 
annoncé, ces jours dernière, h Ottawa, au lunch du Canadian Club, auquel 
assistait le grand chef américain, que le mont CmUc, situé pris do la voie du 
Pacifique Canadien, dans les Rocheu*», ôüUô RàafT cl Lac Ixiulne, sappei- 
lcruit désormais le "mont Eisenhower1’. Ce pic rocailleux, qui dreeso sa 
cime déchiquetée À 9,380 piods au-dessus du niveau de la mor, est une des 
curiosités pittoresques de la région. Lo nom de Castlo lui avait été donné 
par les premiers explorateurs à causo de sa forme qui rappelle oeUe d'un 
chAtcau-fort du moyen âge.
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SPECIAUX Extraordinaires au

mbiü

CHAT
SAUVAGE

pour hommes

CHAT AMERICAIN

la COLOMBIE

$450.00 $600.00

MANTEAUX de FOURRURES
2 SEAL FRANÇAIS

(lapin teint) Modèle Princesse Rég. 175.00
oo

10 SEAL FRANÇAIS
(lapin teint) grandeur: 38 à 42 Rég. 195.00 39 50

25 SEAL FRANÇAIS
(lapin teint) premier choix Modèle Tuxedo Rég. 229.00

2 SEAL d’HUDSON

OO

(rat musqué teint) Régulier : 495.00
oo

SEAL d’Alaska NOIR
Régulier : 395.00

4057 OO
2 SEAL BRUN

(lapin teint) “Troie-quarts Modèle Tuxedo Rég. 149.00

10 Pattes de Mouton Perse
Modèle Tuxedo Rég. 195.00

22 Pattes de Mouton Russe

50

lière qualité Modèle Tuxedo Rég. 249.00

49
79

00

00

I MARMOTTE
Teint Vison Régulier : 295.00

00

I RAT MUSQUE
Teint Vison Modèle Princesse Rég. 295.00

00

5 RAT MUSQUE
Teint Martre de Roche ou Vison Modèle Tuxedo Rég. 395.00

I VISCACHIA

00

Imitation Léopard Rég. 139.00

4 LAPIN BLANC
pour enfants Régulier. 34.50

5 Chat Sauvage Américain
Régulier: 225.00

7 Chat Sauvage Américain
Régulier: 250.00

Chat Sauvage Américain
T#.' La vente commencera, 23 janvier à 9 h.

Régulier: 295.00

Departement des FOURRURES
? Collets

COLLETS: RENARD ARGENTE
REGULIER : $39.50 SPECIAL

COLLETS: RENARD ARGENTE
REGULIER : $49.50 SPECIAL

COLLETS: RENARD ARGENTE
REGULIER : $70.00 SPECIAL

COLLETS: RENARD ROUGE Naturel
REGULIER : $39.50 SPECIAL

COLLETS : RENARD Teint crème et Lynx
REGULIER : $39.50 SPECIAL

COLLETS: CROISE NATUREL
REGULIER : $34.50 SPECIAL

COLLETS: CROISE NATUREL
REGULIER : $49.00 SPECIAL

COLLETS : Loups Teint crème, Lynx crème
REGULIER : $35.50 SPECIAL

COLLETS : TUXEDO en Loup Teint crème
REGULIER : $50.00 SPECIAL

COLLETS: TUXEDO RENARD BLEU
•REGULIER : $45.00 SPECIAL

Manchons
29'50 ‘

39-50
49.50

22-50 

22-50

24-50
39-50
-j 9.50

35.50

29’50

Fourrures
COLLETS: TUXEDO Mouton de PERSE

REGULIER : $70.00 SPECIAL

COLLETS : TUXEDO RENARD ARGENTE
REGULIER : $05.00 SPECIAL

COLLETS TUXEDO: RAT MUSQUE
REGULIER : $50.00 SPECIAL

COLLETS : TUXEDO Wallaby Teint Castor
REGULIER : $50.00 SPECIAL

MANCHONS: RENARD ROUGE
REGULIER : $29.50 SPECIAL

MANCHONS: RENARD ROUGE
REGULIER : $35.50 SPECIAL

MANCHONS: RENARD CROISE
REGULIER : $45.00 SPECIAL

50 Manchons : Renard teint crème ou Lynx etc.
REGULIER: $25.00 à $35.00 SPECIAL

25 Manchons: Rat Musqué teint Vison
REGULIER : $29.50

19 RENARD ARGENTE
REGULIER : $50.00

SPECIAL

SPECIAL

49
39
39
39
17
24
29
14
14
39

.50

.50

.50

.50

.50

.50

.50

.50

.50

.50
42 Manchons : Ecureuil Russe
Teint Martre de Roche ou Vison. Rég.: $39.00 et $50.00 29 .50 et 39

MANTEAUX de FOURRURES
Manteau CASTOR Canadien Modèle Tuxedo 

Régulier : 1400.00

1

1 Ecureuil gris naturel
RENARD ARGENTE 
LYNX NATUREL

Modèle Tuxedo 
Régulier : 595.00

“TROIS QUARTS” 
Régulier : 450.00

“TROIS QUARTS”
Régulier : 375.00

MOUTON PERSE Régulier: 450.00

Mouton Perse de Russie Tuxedo ample avec large Pagode 
Grandeurs : 12 et 20 ans. 

Peaux choisies. Régulier $650.00

A. SETLAKWE Fils Enr

HQ
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Assemblée annuelle de la 
Banque Royale du Canada

, 4 ’

Miorris W. Wilson, président, ne voit aucune solution rapide et 
aisée aux problèmes de la reconversion. Il croit que le 
prochain demi siècle comptera comme un des plus impor­
tants dans l’histjoire du Canada. Notre pays en excellen­
te posture pour aider à la coopération. Il se demande si 
le Canada profite de toutes les occasions de commerce 
qui s’offrent à lui

$48,000 de plus
aux mères 
nécessiteuses

James Muir, gérant général, annonce que l'actif dépasse les $2,- 
000,000,000, nouveau sommet dans l’histoire des banques 
au Canada. La .Banque en mesure d’aider à la solution 
des problèmes de reconversion. Champs plus vastes pour 
les prêts aux entreprises et aux individus.

Morris W. Wilson, président, miante. Notre production 
de la Banque Royale du Canada 
a déclaré, à l'assemblée annuelle 
(le cette institution, cjue nous a- ont 
viens raison d’avoir confiance à! leurs voies

de
pâte à bois a augmenté de 
1892%. Nos chemins de fer

la longueur de 
de 133% le nombre

augmenten

l’avenir du Canada qui est ap-| de leurs voyageurs de 214% et 
pelc à jouer un grand rôle dans leurs tonnes de fret de 302%. 
le règlement des affaires inter- Les postes de téléphone ont aug-

Les mères nécessiteuses de la 
province ont reçu $48,146.23 de 
plus, du premier octobre 1944 au 
premier octobre 1945, que pen­
dant la même période l’année 
précédente. D’après les chiffres 
qui viennent d’être rendus pu­
blics, le gouvernement de Qué­
bec a payé $359,146.38 aux mè­
res nécessiteuses, alors que, du 
premier octobre 1944, le mon­
tant payé avait été de $311,- 
000.15. '

Le premier octobre 1945, le 
nombre de mères nécessiteuses 
qui avaient bénéficié de l’alloca­
tion était de 10,791. C’est une 
augmentation de 691, sur l’an­
née finissant le 1er octobre 1945, 
fut de $33.28 comparativement 
à $30.63 l’année précédente.

nationales.
“La tâche la plus importante 

dans cette période de reconstruc­
tion dé l’après-guerre est la con­
version de l’industrie sur une 
base (le production pouvant ré­
pondre aux besoins d’un monde 
civilisé et cela-avec le minimum 
de dislocation, de chômage et 
de friction. Depuis deux ou 

• trois ans, soit edpuis que nous 
avons passé la crise la plus ai­
guë de la guerre, nous avons 
fait des plans’ pour la recons­
truction. Nous sommes dans 
l’crc de'la reconstruction. Le 
problème n’est plus de l’ordre 
spéculatif mais doit être envi­
sagé de façon pratique, qu’elle 
soit plus ou moins satisfaisante. 
Si une ou plus des pièces maî­
tresses de l’oeuvre à entrepren­
dre ne sont pas exécutées immé­
diatement, ne nous inquiétons 
pas trop mais regardons l’en­
semble de l’oeuvre et ses belles 
perspectives. Nombre de nos 
gens, ne réalisant pas la nature 
des problèmes de la reconversi­
on et de la reconstruction, veu-

■ •

lent une réponse rapide à toutes 
les questions’ et la réalisation 
immédiate de tous les plans. 
T.es choses ne sont pas si faci­
les que cela: les changements 
dans la nature les gens et la vie 
procèdent par évolutions et non
pas par à-coups."

>%

PRETS A ALLER 
DE L’AVANT

• “Les progrès réalisés depuis 
le début du siècle au Canada, 
dit M. Wilson sont une inspira­
tion pour l’avenir. “Est-ce que 
nos gens-ont'confiance en eux- 
mêmes?’’ s’est demandé M. 
Wilson. “S’ils s’arrêtent à con­
sidérer les progrès accomplis 
dans le passé dans notre pays, 
il n'ônt aucune raison d'être 
pessimistes et toutes les raisons 
au monde d’avoir foi à l’avenir. 
IvC record de ce qui a été accom­
pli tient du merveilleux. Il y a 
eu quelques arrêts mais de nou­
veau nous sommes prêts à re­
commencer notre marché de l'a­
vant.- Une comparaison eiitre 
nos conditions matérielles de 
vie" en 1900 et en 1945 est inté­
ressante à faire.

Voici quelques chiffres sur 
l’industrie agricole et minière 
qui doivent être étudiés en te­
nant compte du fait que notre 
population n’a augmenté cjue de 
123% dans les 45 années en 
question. Le nombre d’acres 
occupés comme fermes a aug­
menté de 176%: la valeur des 
fermes en dollars avant le mê­
me pouvoir d'achat, a augmente 
de 251% sur ce qu'elle était en 
1900: la valeur des produits a- 
gricoles exportés a augmenté' de 
300% et le nombre de boisseaux 
de blé que nous produisons de 
685%. L'augmentation de notre 
production minérale a été de 
2079% pour le cuivre, de 114 
pour l’or, de, 377 pour le plomb,

menté de 2585%. Les lampes 
incandescentes à l’électricité qui 
sont si nombreuses aujourd’hui 
qu'on ne peut les compter se 
totalisaient à 815,000 en 1900.
Dans les livres des statistiques 
de 1900 il n'était même pas ques­
tion de radios, d’automobiles et 
d’avions. Le nombre des ra­
dios enregistrés est loin d’être 
complet et pourtant on en fixe 
le chiffre à million. Le 
nombre des automobiles est de 
1*4 million."

Et maintenant que devons- 
nous faire pour que ces progrès 
du dernier siècle se continuent 
et voire même s’accentuent au 
cours des 50 prochaines années.''
Je n’ai aucun doute que nous 
avons fait des erreurs et que 
nous continuerons à faire des 
erreurs dans la préparation et la 
conduite de nos plans économi­
ques mais si nous envisageons 
l’avenir avec soin, si nous fai­
sons nos plans comme des per­
sonnes, des entreprises ou une 
nation prudentes le feraient et 
si nous les menons avec énergie, 
je suis certain que le demi siè­
cle qui s’en vient sera le plus 
grand de l’histoire du Canada.

Lorsque nous regardons l’his­
toire des 45 dernières années et 
lorsque nous réfléchissons aux 
choses qui ont été accomplies 
nous nous rendons compte que 
le Canada et ceux qui l’habitent 
n’ont pas besoin de craindre l’a­
venir parce qu’on n’est pas en 
mesure de répondre immédiate­
ment à toutes les questions qui 
se posent."

M. Wilson déclare, toutefois,
qu’il ne faut pas en rester surj aux besoins des divers marchés ; 
ce qui a été accompli dans le

iniques, le papier, le bois, les 
véhicules, les peintures, le blé 
et autres vivres, les machines 
pour les mines, les machines in­
dustrielles, les appareils électri­
ques et nombre de minéraux.

“Si nous admettons que la 
prospérité au Canada ne peut 
être qu’une affaire locale, il 
nous reste à voir quelles mesu­
res prendre pour augmenter le 
pouvoir d’achat des autres pays 
afin qu’ils puissent acheter nos 
marchandises.

“Le Fonds Monétaire Inter­
national et la Banque de Re­
construction Industrielle orga­
nisés d’après les arrangements 
de Bretton Woods sont les preu­
ves d’un excellent esprit. C’est 
là une contribution à longue é- 
chéancc au bien être du monde 
comme les crédits à courtes é- 
cbéances que le Canada consent 
à certains pays pour qu'ils puis­
sent acheter ses produits.

“Je crois que nous avons bien 
fait de conclure ces arrange­
ments, car ils indiquent que les 
pays se rendent compte de la si­
tuation qui existe en dehors de 
leurs frontières."
LES AVANTAGES OFFERTS

“Notre position géographique 
fait de nous le lien qui réunit 
deux grands pays industrialisés, 
la Grande-Bretagne et les Etats 
I nis; notre titre de membre 
dans le commonwealth des peu­
ples libres* nous donne dans le 
monde une place plus élevée (pic 
si nous étions seuls; notre gran­
de habileté technique dans l’in­
dustrie nous permet de répondre

passé. Les progrès de l’avenir 
reposent sur la reconnaissance 
de nos faiblesses et sur la mise 
en oeuvre d’excellentes directi­
ves. M. Wilson nous met tout 
particulièrement en garde con­
tre la théorie d’un Canada sc 
suffisant à lui-même — politi­
que qui ne peut qu’amener le 
chômage et la diminution de la 
richesse.

Un des besoins immédiats, 
c’est le développement des mar­
chés étrangers.

PERSPECTIVES
COMMERCIALES

lies vastes ressources naturelles 
nous assurent des matières pre­
mières illimitées; et notre es­
prit de tolérance dans le passé 
commande le respect dans les 
conseils des nations.

Pourtant il reste des gens 
pour dire; “Les temps seront 
durs”. Ce n’est pas le temps 
d’avoir des idées défaitistes.

“Je me refuse à croire qu’a- 
près une longue période de pro­
grès lents mais sûrs, le genre 
humain va se laisser annihiler 
par les bombes atomiques ou se 
laisser affaiblir par une longue 
inactivité ou paralyser par des
querelles qui ruinent le commcr- 

“Alors que tous les pays au! ce international et nuisent a la
monde ont besoin des marchan 
dises que le Canada produit, il 
semble tout spécialement inté­
ressant de jeter un coup d’oeil 
sur un continent ou, selon des 
personnes bien au courant de la 
situation, le Canada ne semble 
pas profiter de toutes les occa­
sions qui lui sont offertes — je

coopération. Notre pays n’a pas 
à douter de lui-même ni de l’ai­
de qu’il peut apporter au mon­
de. Avec une éducation à plus 
larges^ horizons, avec de grands 
progrès réalisés dans les scien­
ces et une application intelligen­
te des découvertes scientifiques 
a la production et au commcr-

dc 3781 pour le nickel, de 204 4uites .au Canada, y compris le 
pour l argent, de 1115 pour l’a- fer et l’acier, les produits chi-

veux dire l'Amérique du Sud. international, tout ce qu’il 
La valeur totale des importati-l c c.s* d’avoir foi au Canada 
ons aux républiques de l’Atnéri-1, c* confiance en nos propres cli­
que du Sud a été en 1940 de un Reprises et l'énergie nécessaire

pour faire cette seconde moitié 
du siècle plus grande et plus 
prospère que la première qui, 
comme je l’ai indiqué, fut, au 
point de vue matériel, de gran­
de envergure."

billion, 11*4 millions de dollars. 
On a là une idée de ce marché. 
Il est intéressant de noter que 
nombre de marchandises dont 
ces pays ont besoin sont pro-
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Si Grand Bien-Etre
Tenique b Vitamine Bt
Grandement en usage pour 

combattre le mal de tète, l'in- 
ramie, l'indigeetion nerveuse, 
l'irritabilité, l'anémie, la fatigue 
chronique et l'épuisement du 
système nerveux.
60 etc Format d'économie, $1.60

Nourriture du Dr Chase

La Volaille en 
Conserve

Parce que des prix générale­
ment plus élevés de la volaille 
utilisée pour la mise en conser­
ve ont existé depuis le rétablis­
sement du rationnement de la 
viande en septembre dernier, on 
permettra une augmentation de 
prir pour toute la volaille en 
conserve, annonçait le 5 janvier 
dernier la Commission des Prix 
et du Commerce en temps de 
guerre en rendant une ordon­
nance qui est entrée en vigueur 
le 7 janvier.

L’augmentation au consom­
mateur variera de neuf à onze 
cents le livre pour les produits 
qui font le gros des ventes, tels 
que le poulet en gelée en con­
serve.

Les fonctionnaires de la Com­
mission ont expliqué qu’il a été 
possible de maintenir en vigu­
eur les prix à des niveaux moins 
élevés durant l'année passée 
parce que la volaille employée 
pour la mise en conserve sc 
vendait au-dessous des prix ma­
xima établis.

rouit i f s ni' s

DISCOURS DU 
GERANT GENERAL

En soumettant le rapport fi­
nancier, James Muir, gérant gé­
néral, a déclaré que l’actif at­
teint le niveau record de $2,- 
007,546,000. Il a fait remarquer 
toutefois que “la grosseur des 
chiffres n’est pas tant ce qui 
compte pour une banque que les 
responsabilités qu’elle a vis-à- 
vis des déposants et le rôle 
qu’elle a à accomplir chez le 
public, rôle qui consiste en un 
service prompt, efficace et uti­
le."

M. Muir a insisté sur la part 
que la Banque Royale joue dans' retours du front avec toute Fê­
la solution des problèmes de scs quité possible et de voir à ce

clients dans cette période de 
reconversion.

“Le nombre des prêts pour 
dépenses de capital est plus éle­
vé et les échéances sont plus 
longues. Naturellement, nous 
essayons de nous entourer de 
toutes les précautions en faisant 
ces prêts. Cette politique est 
non seulement profitable à nos 
clients qui peuvent ainsi aug­
menter et améliorer leurs affai­
res mais elle constitue un im­
portant facteur dans le domaine 
de l’embauchage et de la réha­
bilitation. Nombre de prêts de 
cette nature ont été faits par 
nos succursales dans tout le Ca­
nada. On peut aussi mention­
ner d’autres genres de prêts. 
Au cours de l’année, par exem­
ple, on a consenti des prêts de 
$500 ou irions à 127,000 person­
nes, en chiffres ronds, qui avai­
ent besoin d’avances temporai­
res. En mars de l’an dernier, 
la loi relative aux prêts pour 
amélioration aux fermes est en­
trée en vigueur. Les chiffres 
publiés par le gouvernement ré­
vèlent que jusqu'à la fin d’oc­
tobre, toutes les banques à char­
te au Canada ont consenti 3,669 
prêts d’après cette loi pour un 
montant de $2,911,224. Vous 
apprendrez avec plaisir que no­
tre part, sur le total mentionné 
plus haut, a été de 1,245 prêts 
pour un montant de $998,570. 
Nous devons ajouter que ces 
chiffres sont largement dépassés 
si on tient compte des prêts que 
nous avons faits, pendant cette 
période, dans le cours ordinaire 
des affaires et pour exactement 
les mêmes fins.

Les détails que je vous ai 
donnés illustrent bien la politi­
que et le but de la banque qui 
consistent à rendre service non 
pas à une petite partie de la po­
pulation, sont au point de vue 
affaires ou au point de vue géo­
graphique, mais bien à toutes les 
classes de la société ou nous a- 
vons des succursales. Nous es­
sayons de donner du service 
dans un esprit* de coopération 
amicale et nos portes sont tou­
jours ouvertes à quiconque a be­
soin des services bancaires."

LE PERSONNEL
M. Muir, en parlant du per­

sonnel a dit qu’il comprend plus 
de 10,000 personnes à l’exclusion 
de celles qui sont encore dans 
des forces armées. Le total des 
enrôlements au cours de la guer­
re a été de 2,321 dont 2,171 du 
Canada. Nombre de nos emplo­
yés ont atteint «à des rangs su­
périeurs et ont eu leur généreu­
se part d’honneurs ef de décora­
tions. J’ai le vif regret de vous 
dire que 193 de ccs valeureux 
jeunes hommes ont perdu la vie 
dans cette lutte gigantesque. 
Je sais être votre interprète lors­
que j'offre à leurs familles et à 
leurs amis nos plus sincères con­
doléances.

Sept cent quatre vingt-dix- 
huit de nos employés qui étai­
ent dans les forces armées sont 
déjà revenus au service de la 
banque et nous leur donnons 
toutes les facilites voulues pour 
se réacclimatcr à leur travail. 
Lorsqu'ils reviennent à la ban­
que, chacun est vu par un haut 
fonctionnaire bien au courant de 
scs services antérieurs et on fait 
tout le possible pour qu'il sc 
sente chez-lui. Notre politique 
bien établie est de traiter ces

La grande quantité d’électricité du 
Québec assure un progrès 
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1920 1925 1930 1935 1940 1945'
Par James Wilson, Président de 

The Shavvinigan Water & 
Power Co.

La transition graduelle, du­
rant 1945, de l’état de guerre à 
l’état de paix, a été un intermè­
de des plus bienfaisants pour les 
réseaux d’électricité de la pro­
vince de Québec. Après cinq 
années d’une exploitation sous 
haute pression pour une produc­
tion de guerre dont on avait un 
besoin urgent, ccs réseaux sen­
taient la nécessité d’une période 
de repos. De grands travaux 
de réparations s’étaient accumu­
lés, les inspections de routine 
des usines génératrices avaient 
été remises à plus tard, l’amé-

que matériellement ils soient en 
aussi bonne jxistiire que s’ils 
n’étaient pas partis. Nous som­
mes très satisfaits d’eux et nous 
n'en sommes que plus fiers. Les 
années qu’ils ont été dans les 
armées comptent comme des an­
nées de service à la banque 
lorsqu’il s’agit du fonds de pen­
sion et si leur solde était moin­
dre (pie leur salaire lors de leur 
enrôlement, ils n’étaient pas 
obligés de contribuer au Fonds 
de Pension. L’Assurance Grou­
pe de la Banque — nlits le ris­
que de guerre dans leur cas — 
a été maintenue en vigueur 
pour eux par la banque qui a 
payé leur prime en totalité. En 
plus de ccs mesures de sécurité 
qu’on accorde au personnel, on 
maintient des assurances béné­
fices pour fins d’hospitalisation 
et soins de .chirurgie et une par-

lioration des sous-stations et 
l’extension des lignes rurales é- 
taient depuis longtemps en re­
tard. Le réseau hydro-électri­
que (jui couvre la province de 
Québec a été entièrement éprou­
vé dans les conditions les vlus 
difficiles de la guerre et il a dé­
montré qu’il est fiable, efficace 
et économique.

Aucun territoire du même 
genre sur le continent n'est mi­
eux desservi ; nulle part ailleurs 
on ne peut répondre mieux ou 
plus rapidement aux besoins de

■sirop Mathieu

CASSE LATOIIX
l’expansion industrielle* Par ex­
emple, trois réseaux distincts 
mais étroitement coordonnés, 
reliant des usines génératrices 
sur le St. Maurice, Le St. Lau­
rent et le Saguenay, sont en me­
sure de disposer de plus de un- 
demi million de H.P. à un prix 
et à des conditions qui ne peu­
vent être égalés nulle part sur 
le continent ; c’est pourquoi la 
partie centrale du Québec est 
assurée d’une expansion indus­
trielle constante.

Non seulement le Québec ne 
manque pas d’énergie électrique 
mais il n’a pas de problèmes te­
chniques pour entraver le pro­
grès dans les usages domesti­
ques et industriels de l’électri­
cité. A travers la province o- 
mine la fréquence qui est com­
mune à la plus grande partie 
des Etats-Unis, de sorte que les 
usagers du Québec bénéficient 
pleinement des accessoires do­
mestiques standardisés et des 
appareils industriels parfaite­
ment éprouvés.

Le graphique ci-contre illus­
tre le rapport étroit qui existe 
entre l’usage de l’énergie élec­
trique et le développement in* 
dustriel dans les limites de la 
province de Québec. Grâce à 
l’abondance d’énergie électrique 
à bas prix, à des réserves con­
sidérables de matières premières 
à une excellente main-d'œuvre 
et à des facilités sans égales de 
transport pour desservir non 
seulement les marchés nord-a­
méricains mais aussi ceux d'ou­
tre-mer, la province de Québec, 
entre d’une façon très promet­
teuse dans la période d’après- 
guerre.
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par la banque. Tout dernière- s>A(iresser à .
ment un plan de retraite a été 
inauguré qui permet aux fem­
mes employées et aux hommes 
qui ne sont pas membres du 
Fonds de Pension de retirer un 
revenu annuel lorsque le temps 
est venu pour eux de disconti­
nuer leurs fonctions. De façon 
générale, les femmes employées 
sc retireront à l’âge de 55 ans. 
Le plan n’exige pas de contri­
bution de la part de ces emplo­
yés.

Je sais que le reste du per­
sonnel qui a fait un travail 
splendide en réussissant, sous 
des conditions difficiles, à don­
ner le service au public ne s’ob­
jectera pas aux remarques spé­
ciales faites à l’adresse des hom­
mes en uniforme. Une des rai­
sons principales pour laquelle 
la banque a atteint l’enviable 
position ou elle est aujourd’hui 
c'est le clévouemerÿ d’un si 
grand nombre de scs employés’’.

M. Muir a parlé aussi du rôle 
joué par les succursales de la 
banque dans les pays étrangers. 
Il a dit que la première «succur­
sale à l'étranger a été ouverte 
il y a près d’un demi siècle et 
maintenant on en a 61. “Nous 
sommes la seule banque canadi­
enne ayant un champ aussi vas­
te à l’étranger et, au cours des 
années, nous n’avons pas peu 
contribué à améliorer le com­
merce international et les rela­
tions culturelles,"

27, rue St-Henri
Thetford Mines
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AVIS
A partir du 1er janvier 1946 

le bureau d'émission des licen­
ces des automobiles, ancienne­
ment chez J.-O. Landry, sera 
maintenant situé chez M. Wil­
liam Marcoux, à 22 rue St-
Charles, Thetford Mines.
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BUREAU A VENDRE
Une bureau “Roll top Desk" 

à vendre à de bonnes conditions 
en s’adressant à 71, rue Alfred 
ou par téléphone 322. 
j.n.o.-48

MAISON A VENDRE
Une très belle propriété si­

tuée au no 663 rue Notre-Dame 
est à vendre, à de très bonnes 
conditions en s’adressant à :

Madame IP.-H. Lessard 
663, rue Notre-Dame 

Téléphone 105 
Thetford Mines
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Ecole Anglaise
QUIRION

Bâtisse de l'Oeuvre de la 
Jeunesse

(Entrée à gauche)

Cours du Jour: Cinq heures 
d’Anglais par jour. Court com­
mercial complet.
Cours Stenographique (de 3 à i 
hres de l’après midi, plus coûta 
du soir). — Très avantageux 
pour ceux qui ne peuvent dispo­
ser de toute la Journée.
Cours du Soir: Conversation 
Anglaise.

PERDU
Un Bon de la Victoire de 

$50.00 a été perdu. Récompense 
promise à .celui qui le remettra 
au

Bureau du Canadien
Thetford Mines
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SACOCHE PERDUE
Une sacoche noire a été per­

due e 21 décembre à partir du 
garage Bégin jusqu’au Village 
de Pontbriand en passant par la 
mine Flintkotc. Faire parvenir 
par malle à

Mme Aimé Paré 
Pontbriand

Comté Mégantic, Qué.
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